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Le bras nonchalamment étendu sur le dossier d’un canapé en cuir, JT Stone sirotait un cocktail concocté par les soins de Rick tout en méditant sur une femme bien précise…
Ce soir-là, Violet Fontaine portait une minirobe noire très moulante, à longues manches et décolleté des plus sages, de sorte que, vue de face, la tenue paraissait relativement décente. Mais il ne fallait pas se fier à la première impression car, quand on la voyait de dos, c’était une tout autre affaire ! Un immense V dévoilait un grand pan de sa peau dorée, zébrée par de fines lanières qui partaient de la nuque pour se déployer jusqu’aux hanches, et attirait forcément le regard sur le bas des reins.
Il sentit presque ses doigts trembler en s’imaginant, l’espace d’un instant, étreindre ces courbes sculpturales.
Avant de connaître Violet, six ans plus tôt, il était un homme au cœur sec, qui passait indifféremment d’une femme à une autre ; depuis lors, il avait beau tenter de se concentrer sur les créatures les plus objectivement attirantes qu’il croisait, aucune ne parvenait à le détourner de Violet. Par chance, celle-ci n’avait aucune idée de l’effet qu’elle produisait sur ses sens, sans quoi il aurait sans doute perdu un trésor bien plus précieux que son barman favori.
Le pro des cocktails du Baccarat, le bar de l’hôtel-casino Fontaine Chic, était un vrai génie. Ce soir, il en savourait un cocktail à se damner, à base de Martini et de gingembre. Il avait trouvé un bon prétexte pour venir six soirs sur sept au Baccarat : il tentait en effet désespérément de soudoyer Rick pour qu’il revienne chez lui, au Titanium, où il avait effectué ses débuts.
JT termina son verre.
Allons, qui essayait-il de tromper ? Il y avait des années que Rick avait changé d’employeur ! S’il venait passer ses soirées ici, c’était parce que Violet y faisait une apparition à 23 h 15 précises, pour flâner entre les tables et discuter avec sa clientèle. En tant que propriétaire de Fontaine Chic, elle veillait à entretenir une ambiance chaleureuse et cordiale.
— Un autre verre, JT ? lui demanda une serveuse en inclinant la tête, sourire chaleureux aux lèvres.
— Volontiers.
Il désigna alors Violet du menton.
— Et je lui offre ce qu’elle veut.
Charlene suivit son regard.
— Tu sais bien qu’elle ne boit jamais quand elle travaille.
— Elle fera peut-être une exception pour moi ce soir.
— Peut-être, fit Charlene d’un ton sceptique.
— Peux-tu lui dire que je veux lui parler ?
— Tout à fait, répondit-elle avec, de nouveau, un large sourire.
Ce petit rituel qui se déroulait quasiment chaque soir amusait beaucoup Charlene.
Violet les rejoignit quelques instants après, déposant un verre devant lui.
— Rick m’a dit que c’était le cocktail que tu buvais, ce soir.
— Merci. Tu m’accompagnes ?
Elle secoua la tête, et ses boucles d’oreilles en forme de gouttes d’eau piquées de diamants se balancèrent de façon très plaisante à ses lobes.
— Je travaille, dit-elle.
— Et je suis ton meilleur client, renchérit-il.
— Tu viens ici pour Rick et ses cocktails, pas pour jouer au casino, lui rappela-t-elle.
— C’est pour toi que je viens chaque soir, murmura-t-il sur une impulsion.
Elle ouvrit de grands yeux, comme si son aveu la surprenait réellement. Etait-il possible qu’elle n’ait pas du tout remarqué l’intérêt qu’il lui portait ? Aucun membre du personnel n’était dupe de ses visites quotidiennes.
Avec sa longue silhouette élancée héritée de sa mère et sa belle crinière châtaine et ondulée qu’elle tenait de son père, Violet ne correspondait pas du tout à son type de femme, puisqu’il affectionnait plus particulièrement les blondes voluptueuses. De la même façon, il préférait ne pas trop s’attarder sur le fait qu’elle doive sa forte personnalité à celui qui avait été son père de substitution, Tiberius Stone, lequel se trouvait également être son propre oncle ; toutefois, il ne l’avait fréquenté que très tardivement, car celui-ci accusait son père, Preston Rhodes, d’avoir œuvré à sa disgrâce.
— Prends au moins quelques minutes pour discuter, dit JT en lui désignant l’espace vide, sur le canapé, à côté de lui.
Violet fronça légèrement les sourcils devant ce qui ressemblait à un ordre, mais elle prit place sur le sofa, puis croisa les jambes. Ce soir, elle s’était fait une queue-de-cheval très haute, ce qui lui donnait une allure à la fois moderne et rétro, et mettait en valeur ses grands yeux noisette ainsi que ses pommettes saillantes.
Alors que le bout de son escarpin se trouvait juste à quelques mètres de l’ourlet de son pantalon, elle appuya son coude sur le dossier du canapé, puis posa la joue sur sa paume, attendant qu’il parle. C’était la personne la plus enjouée et optimiste qu’il ait jamais rencontrée ; elle était le soleil qui éclairait son cœur sombre, à la fois proche et inaccessible.
Il avala une gorgée de Martini tout en l’observant par-dessus son verre. Les petits cernes qu’il distingua alors sous ses beaux yeux lui indiquèrent qu’elle travaillait encore plus depuis que Tiberius avait été assassiné, quelques semaines plus tôt.
— Tu devrais prendre un peu de vacances, lui dit-il, conscient qu’il n’avait aucune légitimité à se mêler de sa vie.
— Et pour faire quoi, au juste ? Passer mon temps à me morfondre ?
Sans doute consciente de l’agacement que sa réponse avait laissé transparaître, elle enchaîna sur un ton plus doux :
— Je sais que c’est ce que font la plupart des gens qui viennent de perdre un proche, mais je ne vois pas d’autre manière d’honorer la mémoire de Tiberius que de travailler.
Il acquiesça.
— Effectivement, il t’approuverait.
Bien qu’on lui ait donné Tiberius en deuxième prénom, d’après le jeune frère de sa mère, il n’avait guère eu l’occasion de le fréquenter, à part durant les quelques mois qui avaient précédé sa mort.
Il avait en effet été élevé à Miami, ville où la Stone Properties avait établi ses quartiers ; Tiberius avait pour sa part rarement quitté Las Vegas. Par ailleurs, la mésentente qui régnait entre ce dernier et son père, Preston Rhodes, avait annihilé toute possibilité d’établir une relation avec son oncle.
La dissension entre les deux beaux-frères remontait à vingt-cinq ans. Selon ce que JT avait entendu dire par les amis de la famille, Preston avait d’abord accusé Tiberius d’avoir détourné des fonds de la Stone Properties et convaincu James Stone de renvoyer son fils. Cinq ans plus tard, James était mort, et le père de JT avait cette fois persuadé sa femme, Fiona Stone, d’insister auprès du conseil d’administration pour qu’il le désigne président-directeur général de la Stone Properties.
— Merci d’être venu à la messe du souvenir, ce matin, lui dit Violet. Je pensais que vous n’étiez pas très proches, Tiberius et toi, mais, avant de mourir, il m’avait confié qu’il regrettait toutes ces années où tu ne faisais pas partie de sa vie, et qu’il aurait aimé mieux te connaître.
Il sentit les remords l’étreindre.
— Je l’ignorais, dit-il.
Puis il avala une large bouffée d’air, et la relâcha avec lenteur.
Lorsqu’il avait débarqué à Las Vegas pour s’occuper des affaires familiales locales, l’opinion qu’il avait de son oncle reposait sur ce que lui avaient raconté son père et son grand-père. Toutefois, après avoir constaté que Violet admirait Tiberius, et que les hommes d’affaires de Las Vegas pensaient le plus grand bien de lui, il avait commencé à comprendre que, si Tiberius avait agi comme son père le prétendait, il avait peut-être une bonne raison.
— Quand il s’agissait de ta famille, il pouvait être très entêté, reprit Violet avec un petit sourire. Et il est certain qu’il détestait ton père.
— Un sentiment largement partagé, compléta-t-il.
Violet demeura songeuse quelques instants.
— Récemment, ajouta-t-elle, il m’avait répété plusieurs fois que tu ferais du bon travail, si tu prenais la tête de la Stone Properties.
Le compliment lui alla droit au cœur. Comme il aurait aimé connaître cet oncle de façon aussi intime que Violet ! Mais inutile de s’appesantir, il était trop tard à présent.
— Je vais quitter la société familiale, annonça-t-il.
Que lui prenait-il de divulguer un secret qu’il n’avait encore confié à personne, pas même à son proche cousin Brent, qu’il considérait comme son frère ? Il loucha sur son cocktail : Rick y avait-il versé quelques gouttes d’un sérum de vérité ? Relevant les yeux, il se heurta au regard étonné de Violet.
— Pourquoi ferais-tu une chose pareille ? demanda-t-elle.
— Depuis mes trente ans, que j’ai fêtés il y a deux mois, je dispose désormais de mon fidéicommis et de 30 % de la Stone Properties, c’est-à-dire les parts que j’ai héritées à la mort de ma mère. Cela m’a permis de plonger le nez dans les finances de la société et de voir la façon dont mon père l’avait gérée, dernièrement.
— C’est-à-dire ?
— La société est surendettée. Mon père a trop emprunté en voulant s’agrandir, et le rapport n’a pas été à la hauteur des prévisions. Nous allons droit à la catastrophe.
Depuis deux mois, il sentait monter en lui une affreuse frustration. Si sa mère avait encore été de ce monde, elle en aurait été complètement bouleversée.
— Je l’ignorais, compatit Violet d’un ton sincèrement désolé. Est-ce que tu en as parlé à ton père ?
Cela ne lui ressemblait guère d’évoquer ses difficultés devant autrui, et certainement pas d’en faire état à une personne qui était si étroitement liée à la concurrence. Seulement voilà : Violet n’était pas n’importe qui. Elle établissait un pont entre lui-même et une partie de sa famille qu’il ne connaissait pas. Par ailleurs, sa présence le réconfortait.
Il se saisit de nouveau de son verre.
— Il ne voudra pas m’écouter et, comme il contrôle la majorité des parts, je ne dispose d’aucune marge de manœuvre pour m’élever contre la politique qu’il mène.
— Que comptes-tu faire, si tu quittes Stone Properties ?
Encore une fois, il n’était pas dans sa nature de se dévoiler, mais Violet prêtait aux autres une telle attention qu’elle les y poussait. Elle lui donnait l’impression d’avoir tout le temps voulu pour écouter ce qui le tracassait et lui prodiguer des conseils avisés. Il aurait été fou de ne pas écouter l’opinion d’une femme d’affaires aussi avisée qu’elle, même si, en réalité, c’était son amitié qu’il recherchait. Enfin, pour être honnête avec lui-même, il rêvait plutôt de posséder son corps !
— J’ai des relations, une certaine fortune, commença-t-il. Mon oncle n’a pas eu besoin des activités familiales pour réussir. Je compte suivre son exemple.
— Tu es certain que c’est la meilleure idée ? Tiberius a toujours regretté d’avoir été écarté de Stone Properties.
— C’est lui-même qui l’a cherché en se servant dans la caisse, corrigea JT.
Il vit alors l’ombre de la déception passer dans les beaux yeux de Violet, tels des nuages dans un calme azur.
— Il a été piégé par ton père, affirma-t-elle avec conviction.
Il s’efforça de demeurer impassible face à l’accusation qu’elle venait de formuler. Un fils « normal » aurait bondi pour défendre son père contre une telle calomnie, mais, comme il avait pu constater par lui-même le gouffre financier creusé par son père, il savait désormais que ce dernier n’avait pas un mode de fonctionnement transparent vis-à-vis de ses actionnaires. Ce qui, en d’autres termes, le transformait en imposteur à ses yeux. Et puis, il n’oubliait pas la façon dont cet homme s’était comporté envers sa mère.
Toutefois, ayant une haute idée de la loyauté, il ne pouvait trahir son père sans avoir la preuve concrète de ses fautes. Il opta pour la neutralité.
— Si c’est vrai, raison de plus pour quitter la société et mon père.
Violet lui adressa un regard aussi brillant que déterminé.
— Tu peux aussi choisir de rester et de te battre, répliqua-t-elle.
— Je n’ai pas le pouvoir de contrer mon père, et je ne supporte plus de le voir détruire ce que mon grand-père a construit.
— Je comprends…
Soudain, elle leva vers lui un regard plus acéré.
— Tes nouveaux projets vont-ils te conduire à quitter Las Vegas ? demanda-t-elle.
Etait-ce ce qu’elle espérait ? Pour sa part, la pensée de ne plus la voir le dévastait. Il l’observa alors attentivement, dans l’espoir de la percer à jour, mais les prunelles de Violet ne reflétaient que de la curiosité. Elle n’était pas le genre de femme à ruser, et sa franchise le fascinait. Elle ne cherchait pas à se protéger, se souciant peu des éventuelles blessures que sa conduite pouvait lui valoir.
C’était notamment pour cette raison qu’il n’avait jamais cherché à la poursuivre de ses assiduités.
Peu de temps après son arrivée à Las Vegas, il l’avait rencontrée en compagnie de son oncle, à un dîner de charité. Bien qu’il ait tout de suite été attiré par cette beauté d’alors vingt-trois ans, il avait aussi compris qu’il ne devait pas céder à ses impulsions. La brouille qui existait entre le père adoptif de Violet et son propre père constituait une première barrière. Sa vie de play-boy en représentait une seconde.
Avant d’emménager à Las Vegas, il avait mené une vie totalement insouciante à Miami, conduisant des voitures de luxe à tombeau ouvert et séduisant des femmes mariées ; il se fichait alors pas mal de blesser quiconque, tant qu’il ne déplaisait pas à son père.
Or Violet nourrissait forcément des exigences auxquelles il n’aurait pas pu répondre, comme la sincérité, la confiance, la convivialité. Nouer une relation avec elle aurait signifié renoncer aux défenses qu’il avait érigées autour de lui pour étouffer ses émotions et se protéger de la douleur et autres déceptions. Elle l’aurait poussé à sortir de sa confortable tanière pour se mettre en quête du bonheur. Hélas, son enfance ne lui avait pas permis de puiser en lui une telle force.
Son père l’avait élevé dans un esprit combatif : rien ne devait se dresser entre lui et les affaires, doctrine qu’il s’appliquait à lui-même, ce qui l’avait conduit à négliger son propre fils. Sa mère, dévorée par la passion qu’elle portait à son mari, n’avait pas su tempérer cette éducation. Pourtant, le mari dominateur qu’elle vénérait avait passé sa vie à l’ignorer, de sorte que, vivant un enfer, elle avait fini par se réfugier dans l’alcool et la drogue, notamment après le départ de Tiberius de Miami. Aussi, dès l’âge de douze ans, JT avait-il été habitué à être délaissé par ses parents, oublié par son grand-père et tenu éloigné de son oncle. La seule personne qui lui avait vraiment montré soins et affection, c’était sa grand-mère, qui avait vécu entre Miami, la Virginie et le Kentucky.
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